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lous à réparer les outrages que mon Fils reçoit dans le Sacrement de
son amour. Vois les grâces que je répands sur ceux qui le porteront
avec confiance et qui t aideront à le propager. Ces grâces sont de mon
Fils. Je les prends dans son cour. Il ne peut me refuser. Estelle ayant
demandé ce qu'elle devait mettre sur l'autre partie du scapu-
laire, la Vierge répondit. Je le réserve pour moi; tu soumettras ta
pensée et l'Eglise décidera...... 'ourage ... S il ne pou vait t'accor-
der les demandes, et qu'il s oire des difficultés, tu iras plus loin, Ne
crains rien, je l'aiderai.

Craignant encore l'incrédulité des hommes, Estelle pen-
sait alors en elle-même: Si je dis ceci, on ne voudra pas me
croire. Marie répondant à cette pensée ajouta aussitôt:

" Tu auras des embûches: on te traitera de visionnaire, d'exaltée,
dejolle; ne fris pas attention à tout cela. Sois-moi idèle, je t'aiderai....
...... Il y aura bien des contradictions, ne crains rien, sois calme. .....

Est-ce que ta guérison n'est pas une des plus grandes preuves (le ma
puissance ? ......... J'ai pay.1é d'avance; tant pis pour ceux qui ne vou-
Iront pas te croire; ils reconnaîtronl pls tard la vérité (le mes paroles"

Et la Vierge disparut, laissant Estelle toute ravie, lui
donnant désormais rendez-vous dans le ciel.

Et c'est ainsi que 1ARIE TOUTE MISÉRICORDIEUSE est ve-
nue renouveler et compiéter à Pelleroisin, les manifestations
divines de Paray-le-Monial.

Ces quinze dernières visites sur la terre de France, n'ont
eu pour but que de nous faire grandir dans la dévotion au
Sacré-Cour de Jésus, et nous rendre cette dévotion sensible,
pratique et personnelle

Cette dernière visite de Marie a la terre n'est elle pas
en effet, la dernière expression de la délicatesse avec la-
quelle Jésus pouvait nous manifester son amour. Quel messa-
ger plus digne et plus délicat le Sauveur pouvait-il choisir
que sa Sainte Mère? Marie elle-même pouvait-ellese présenter
à nous d'une manière plus touchante qu'en nous disant: Ayez
con/iance, mes enfants, je suis la maîtresse du Cteur (le Jésus et je suis
toute miséricordieuse

£LOGE D'UN MISSIONNAIRE.
Dans notre précédent numéro, nous annoncions le retour

du R. Père Lacombe, O.1i, dans ses missions sauvages.
Nous ne saurions passer sous silence, un incident du voy.

age de ce bon Père, dans la Province de Québec.


